
NOTE SUR L'EMPLOI DES PARA TONNERRES 

A BORD DES NA VIRES. 

Quelques années à peln après rinvention du paratonnerre 
FrankJin on commença ; appliquer eet appareil aux navires. 

Le 3 0 juille t 1 7 7 8, la République de Venise ordonna par 
décret que ce êlispositif fut appliqué à tous ses bateaux. L' f.\n -­
gleterre suivit rapidetnent eet exemple puisqu' en 18 70 Ie phy­
~ icien Delor présentait à Part" Ie paratonnerre d' un vaisseau 
anglais qui avait fonctionné au cours d' un orage. 

En 1 784. Ie physicien Leroy était envoyé dans tous les port.~ 
franç.ais pour faire installer des para tonnerres sur les navires, 
la descente étant réalisée au moyen de chaînes de cuivre. 

Les premiers vaisseaux français rounis de ce matérie l furent: 

r << Et o i 1 e » r « s tro 1 a b e » la « R é s o 1 ut ion >> 

r « Expérience » la « Boussole » . 

De I 81 0 à 1 81 5, Ja marine royale de Grande-Bretagne· 
perdit 7 0 navires, dl$ hors d e servtee par la fouclre 

En 1813. Lord William apier attira rattention d e l'ami­
rauté sur lïmperfection des p a ra tonnerres utilisés. I\1algré ces 
appareils. en effet. il av 1l eu à déplot et" la mort de I 5 mate­
lots. tués par un seul coup de foudre à Port-Mahon e t, dans 
une autre occasion, au large de Toulon. deux mats de son 
navire « Le Kent » avaient été entièrenent détruits par un 
coup d e foudre. 

Lord Napier réclamait lïnstallabon de paratonnerres sur 
chacun des mats et non pa sur un seul mat comme on Ie 
fa1sait jusquïci. 

Lïntérêt des paratonnerres sur les navires se confirmuit 
d' ailleurs vers la même époque, putsque en juin 1813 dans Ie 
port de la Jamaïque, deux vaisseaux non munis de p a raton­
nerres furent gravement endommagés par la foudre, alors que 
les autres batiments munis de paratonnerres ne subissaient 
a ucun dégat. 

D e même, en janvier 1814, la foudre tamba dans Ie port 
de Plymouth et frappa ]e vaisseau « Milleford » . le seul non 
muni de para tonnerre. 

En 181 4, également. le physicien anglais Singer exposait 
dans son livre « E1ements of Electricity » les défauts des para-
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tonnerres de navues. On utilisa1t, en effet, un conducteur de 
descente mobile en fil de cuivre qu11 tallait mettre en place 
au moment des orages et qui gênait dans les manreuvres~ il 
réclamait r emploi de conducteurs fixes. 

A la suite de ces diverses constatations, Ie physic1en anglais 
Harris mit au po1nt un dispositif qui fut ensuite adopté dans 
toute la marine anglaise au cours des années 1830 à 1842. 

Le ruban de descente était remplacé par une couche de 
plaque de curvre couvrant les mats; les différents mats étaient 
réunis ensemble par une bande de cuivre passant sous Ie tlllac 
qui était elle~même reliée aux gros boulons de ]a qutlle. 

A la même époque, la zna1 ine française continuait à utiliser 
des chaînes de descente qui étarent loin de donner toute satis­
faction. 

En 1854, Ie physicie.n français Pouillet fut charge de pré-
5enter à 1' Académie des Sc1ences un rapport sur les travaux 
effectués par MM. Bequerel, Babinet, Duhamel, Despretz et 
Cagnard de Latour, sur les paratonnerres. Un chapitre de ce 
rapport est consacré aux batiments de mer. Pouillet conseil­
lait d' utihser exclusivement les cables de cuivre rouge de 
I cm' de section, Ie paratonnerre lui-même ayant seulement 
quelques décimetres de longueur au-dessus du mat. 

A 1 extrémité inférieure le cable devatt être relié au dou­
blage de cuivre du navire. 

11 résul~e de ce rapide histonque que 1' efficaclté des para­
tonnerres sur les ba timen ts de mer a é té très rapidement 

' constatée sans le moindre doute possible, probablement par 
sui te de la fréquence des orages et des coups de foudre dans 
les rég1ons tropieales ou les nav1res circulaient fréquemment. 

Les premières installations ont été effectuées d ' une façon 
grossière, surtoul en ce qui concerne la descente et la prise de 
terre. Les descentes constituées, soit de tringles m étalhques 
articulées

1 
soit de chaînes, présentaient de nombreuses inter­

ruptions défavorables à la bonne évacuatlon du flutde. La 
prise de terre était généralement obtenue en laissant simpie­
ment tremper l'extrémtté de la chaîne dans la mer et la sur­
face de contact avec r eau était insuffisante. 

Ler. améliorations apportées en remplaçant les chaînes par 
des cables OU un revêtement de plaques de cuivre et en utili­
sant toute la coque ou son doublage rnétallique comme surface 
de contact avec la mer. enfin. en rounissant chaque mat d'un 
paratonner1 e, ont permis d' obtenir des dispositifs assez effj .. 
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ca s. tout au moins e n ce qui on rn Ie hut d la foudre 
su1· I 1nat. 

ces appareils conservent les défauts du par(­
tonn , rr Franklin. c' est-a-clire ral ene d tout rayon d'ac­
tion érieux. On sait, n effet, que r on attribuait autrcfois au 
paratonnerre FrankJin un r-ayon cl' action double de sa hauteur. 
puis égale à sa hauteur t que, de nos jours. de nombreuses 
obs r at i ons on t p rmis de consta te r que ce rayon d' action 
était en ore plus faible et s limita it à une très faible surface 
autour du paratonnerre. 

On pou1-rait certa in ment obtenir des ré uit a ts très supé­
rieurs en appliquant aux navires ]e princi·pe du paratonn rre 
« Hélita ». c' est-à -dire Je paratonnerre radio-actif à exci­
tateur. La •prol ction du navire pourrait être alors ets~urée sur 
toute sa surface au tnoyen d' un paratonnerre « Héhta » placé 
au sommet du mat Ie plus élevé et de paratonncrres ordinaircs 
sur les autres mats, les descentes et les liaisons avec les parties 
métalliques du nav1re é tant effectuées comme par Ie passé. 




